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Les Géants de Bouli LANNERS 
Exploitation du film à l’aide du dossier pédagogique4 

 
Pourquoi regarder ce film avec des 
élèves ?  
 

Trois ados sont livrés à eux-mêmes 
pendant les grandes vacances… Petite 
délinquance et grosses bêtises. Oui, mais surtout une 
vision incisive de la société où dominent la loi du plus 
fort et la démission parentale, et une bienveillance 

sensible du réalisateur dans le regard qu’il porte sur l’adolescence. Et puis des images, des 
acteurs, une musique et une écriture de très grande qualité : un excellent film donc, d’une 
grande richesse d’interprétation : on ne peut guère imaginer mieux comme support 
d’apprentissage de la lecture de films. 
 
A. AVANT de visionner le film 
 

a) le dossier pédagogique explique que le film, qui se passe à la campagne et dans la forêt, fait 
référence aux contes traditionnels, comme Le petit Poucet, et donne une place importante aux 
paysages en général et à l’atmosphère de la forêt en particulier. D’où l’idée de faire surgir, 
avant la vision du film, les représentations que les élèves se font de la forêt afin qu’ils 
puissent confirmer ou infirmer que le réalisateur partage lui aussi ces représentations (= 
premier projet de vision du film). 
 
En sous-groupes, les élèves sont invités à dessiner sur une grande feuille de papier la « forêt 
qu’ils ont dans la tête ». Ils expliquent ensuite, dans une brève mise en commun, ce qui se 
trouve sur leur dessin. 
 
Cette façon de procéder constitue une alternative intéressante aux façons plus habituelles de 
faire surgir les représentations (comme la « fresque d’émergence », par exemple)5.  
 
b) Comme suggéré dans le dossier pédagogique, 7 sous-groupes sont créés avec un projet 
spécifique de vision du film. 
 

 

                                                 
4 Produit par « Ecran large sur tableau noir » : www.grignoux.be/ecran-large  
5 Dans le cadre d’un atelier d’écriture, ce dessin de la forêt peut servir de stimulus visuel pour déclencher 
l’écriture d’un conte. 

DVD  déjà disponible  
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B. PENDANT la vision : Les élèves peuvent tenter de prendre quelques notes « à l’aveugle » 
pendant le film, en fonction de ce qu’ils doivent spécifiquement observer. 
 
C. APRES avoir visionné le film 
 
1. De retour en classe, chaque sous-groupe prépare un court « rapport » sur ses observations, 
en tentant de discerner au mieux ce qu’il a vu, constaté, et les effets de ces façons de procéder 
(voir tableau ci-dessous). Une mise en commun a eu lieu. 
 
 Constats Effets 
Personnages étranges   
Paysage et nature   
Scènes de face à face   
Musique6   
Ellipses   
Hors-champ   
Scènes comiques   

 

                                                 
6 The bony king of nowhere / www.youtube.com/watch?v=Dell-OYdbWM  
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2. On observe les dessins de la forêt confectionnés avant la vision : dans le film, s’agit-il de 
cette forêt-là ? 
 
Constats : les forêts représentées par les élèves (2e année du régendat) n’étaient pas bien 
effrayantes : peuplées de gentils animaux, de chasseurs, de jolis champignons, parcourues de 
chemins larges et bien dégagés, traversées par une agréable rivière, elles reflétaient pour la 
plupart une vision empreinte de fantaisie et de l’univers merveilleux des dessins animés « à la 
Walt Disney ». La forêt des contes traditionnels, sombre et dangereuse, forêt où l’on se perd 
et où l’on perd ses enfants, où l’on tombe nez à nez avec un loup menaçant ou la maison d’un 
ogre est bien loin… En effet, le patrimoine culturel oral des contes traditionnels est 
aujourd’hui largement méconnu des enfants (et des étudiants qui furent enfants il n’y a pas si 
longtemps). Ce ne sont plus les grands-parents qui leur transmettent les histoires du passé, 
comme on les leur avait racontées à eux, mais la télévision, dans des versions modernisées ou 
affadies (car pour protéger nos chers petits, laissés seuls devant l’écran, il faut bien sûr que 
toute histoire « se termine bien »...) 
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Or, c’est à l’univers des contes de la vraie forêt du Moyen Age, peuplée de multiples dangers, 
que Les Géants se réfère (notamment Le Petit Poucet). Il est donc important d’apporter aux 
élèves cette référence culturelle indispensable à la compréhension fine du film. Pour cela, 
nous avons choisi de lire à voix haute, en projetant les illustrations, une version traditionnelle 
du conte, intitulée Les Petits Poucets7. 
 

          
 
Pour quelle raison choisir de lire à voix haute, à des adolescents, un album destiné à des 
enfants ? Ne risque-t-on pas de les infantiliser ?  
 
Comme expliqué plus haut, de nombreux élèves « souffrent » d’un déficit de familiarisation 
avec la lecture. Dans leur enfance, ils n’ont pas eu l’opportunité ou la chance d’être mis 
régulièrement en contact avec les textes littéraires, d’être plongés dans leur univers et 
familiarisés avec leurs codes (pour preuve par exemple la méconnaissance courante de la 
conjugaison des verbes au passé simple, temps spécifique à l’écrit littéraire). Or ces textes, 
portés par la voix d’un lecteur qui tisse une relation entre les mots et les oreilles, le cerveau, le 
cœur des « écoutants », peuvent constituer une vraie source de plaisir (celui de l’évasion dans 
un autre univers – la lecture est parfois appelée le « voyage vertical », en opposition au 
voyage « géographique » qui se fait à l’horizontale). Ils le sont en tout cas pour les enfants qui 
écoutent ces histoires lues ou racontées par leurs parents, parfois blottis contre eux ; à ce 
moment-là, le texte lu devient la preuve de l’amour du parent, qui consacre son temps (son 
bien le plus précieux, l’enfant le sait) à nourrir l’imagination de son petit… 
 
C’est tout cet arrière-fond largement inconscient qui peut être ravivé lors d’une lecture à voix 
haute en classe par le professeur : c’est un cadeau qu’il fait à ses élèves : c’est gratuit, rien 
n’est demandé en retour, c’est « juste pour le plaisir ». Encore faut-il, bien sûr, prendre la 
peine, avec des ados, de lever tout malentendu : « Je sais que vous n’êtes plus des enfants. 
Mais ces textes traditionnels, on peut prendre du plaisir, à tout âge, jeune comme adulte, à les 
découvrir ou les redécouvrir. Le but, c’est simplement ça, « gouter » le texte. C’est comme ça 
que la lecture littéraire fonctionne. » 
 

*     *     * 
 
Le dossier pédagogique explique plusieurs références du film à l’univers des contes. On peut 
amener les élèves à chercher les différences et les ressemblances entre les contes et le film. 
Cette idée a été suivie par un groupe d’étudiantes de 3e année qui ont proposé une exploitation 
du film passant par la réécriture des 3 contes mentionnés dans le dossier pédagogique. 

                                                 
7 Racontée par Bruno DE LA SALLE , illustrée par Laurence BATIGNE, Les Petits Poucets, Casterman, 1987. 
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Proposition de Carole BODSON, Nawel HIJANE, Julie-Anne VANDEN BULCK et Pauline VANDERSANDEN  

 

1. Réécris ce conte à partir de scènes du film dont tu te souviens. 
 
Le petit poucet 
[…] 
Le petit Poucet ne s'en chagrina pas beaucoup, parce qu'il croyait retrouver aisément son 
chemin grâce à son pain qu'il avait semé partout où il avait passé; mais il fut bien surpris 
lorsqu'il ne put en retrouver une seule miette; les oiseaux étaient venus qui avaient tout 
mangé. Les voilà donc bien affligés, car plus ils marchaient, plus ils s'égaraient et 
s'enfonçaient dans la forêt. La nuit vint, et il s'éleva un grand vent qui leur faisait 
épouvantablement peur. Ils croyaient n'entendre de tous côtés que des hurlements de loups qui 
venaient à eux pour les manger. Ils n'osaient presque se parler ni tourner la tête. Il survint une 
grosse pluie qui les trempa jusqu'aux os; ils glissaient à chaque pas et tombaient dans la boue, 
d'où ils se relevaient tout crottés, ne sachant que faire de leurs mains.  
 
Le petit Poucet grimpa au haut d'un arbre pour voir s'il ne découvrirait rien; ayant tourné la 
tête de tous côtés, il vit une petite lueur comme d'une chandelle, mais qui était bien loin par-
delà la forêt. Il descendit de l'arbre; et lorsqu'il fut à terre, il ne vit plus rien; cela le désola. 
Cependant, ayant marché quelques temps avec ses frères du côté qu'il avait vu la lumière, il la 
revit en sortant du bois. Ils arrivèrent enfin à la maison où était cette chandelle, non sans bien 
des frayeurs, car souvent ils la perdaient de vue, ce qui leur arrivait toutes les fois qu'ils 
descendaient dans quelques fonds. Ils frappèrent à la porte, et une bonne femme vint leur 
ouvrir. Elle leur demanda ce qu'ils voulaient; le petit Poucet lui dit qu'ils étaient de pauvres 
enfants qui s'étaient perdus dans la forêt, et qui demandaient à coucher par charité. […] 
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2. Réécris ce conte à partir de scènes du film dont tu te souviens. 
 
Les Trois Petits Cochons  

 

Il était une fois trois petits cochons qui vivaient avec leur maman dans une petite maison. 

 

Un jour, la maman appela ses trois fils et leur dit qu'elle ne pouvait plus les élever parce qu'elle 

était trop pauvre. « Je voudrais que vous partiez d'ici et construisiez votre maison, dit-elle, mais 

prenez garde qu'elle soit bien solide pour que le grand méchant loup ne puisse entrer et vous 

manger ». 

 
La maman embrassa ses trois petits cochons et leur dit au revoir les larmes aux yeux. Ils s'en 
allèrent de chez eux construire leurs maisons. 
 
Le premier petit cochon rencontra un homme portant une botte de paille. « Puis-je avoir un peu de 
paille pour construire ma maison ? » demanda le petit cochon. Et l'homme lui donna de la paille. 
 
Le second petit cochon avait rencontré un homme qui portait un chargement de bois. « Puis-je 
avoir quelques bouts de bois pour construire ma maison ? » demanda le petit cochon. Et l'homme 
lui donna le bois. 
 
Le troisième petit cochon, lui, avait rencontré un homme chargé de briques. « S'il vous plait, 
Monsieur, demanda le troisième petit cochon, puis-je avoir quelques briques pour construire ma 
maison ? » L'homme lui donna assez de briques pour bâtir une grande et solide maison avec une 
cheminée près de laquelle on pouvait s'asseoir.  
 

Les trois petits cochons rentraient joyeusement chez eux quand le loup les aperçut. 

 […]  

 

 

3. Réécris ce conte à partir de scènes du film dont tu te souviens. 
 
Pinocchio  
 
[…]  

Et ils marchèrent, et ils marchèrent. Au crépuscule, prétextant quelque visite, ses nouveaux amis le quittèrent. Et 
Pinocchio poursuivit seul son chemin, dans la forêt épaisse et obscure. 
 
Soudain deux silhouettes menaçantes jaillirent des taillis.  
 
"La bourse ou la vie !", s'écria l'un des bandits armé d'un couteau. 
 
Prompt comme l'éclair, Pinocchio lui happa la main qu'il coupa net d'un coup de dents. C'était en fait une patte de 
chat, celle de celui qu'il croyait son ami. Notre pantin s'enfuit à travers la forêt.  
 
Mais, crac ! un piège se referma sur sa cheville. Pinocchio fut pris d'un tel tremblement que l'on entendait 
cliqueter les jointures de ses jambes de bois. 
 
Comme par magie apparut alors une enfant belle comme un ange, aux cheveux bleus et au visage blanc de cire. 
Elle libéra le pantin et lui dit d'une voix d'outre-monde : "Petit Pinocchio, rapporte ces pièces d'or à ton papa". 
 
"Je les ai perdues", mentit Pinocchio qui en réalité les avait dans sa poche. A peine eut-il prononcé ce mensonge 
que son nez, déjà long, s'allongea, devint si démesuré qu'il ne pouvait plus se tourner de quelque côté que ce fût. 
La belle enfant, qui n'était autre qu'une fée, se mit à rire.  
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" Pourquoi riez-vous, demanda Pinocchio, soudain honteux. 
 
- Je ris des mensonges que tu oses proférer. On reconnait toujours les garnements de ton espèce à ce qu'ils 
mentent et ne vont pas l'école." 
 
Apitoyée, la bonne fée frappa néanmoins trois coups dans ses mains, et ce nez énorme, disproportionné, 
retrouva sa dimension naturelle.  
 
"C'est bien fait pour moi ! J'ai voulu être paresseux, jouer au vagabond, j'ai suivi les conseils de faux amis. La 
malchance me poursuit. Si j'étais resté chez mon papa, je ne serais pas si malheureux !" se lamentait notre 
pantin. 
 
Et il jura à la fée d'être un bon petit garçon, de bien travailler à l'école. Avant de disparaître, cette dernière frappa 
une dernière fois dans ses mains et un pigeon apparut dans le ciel. "Pinocchio, viens avec moi, dit celui-ci, je 
viens de voir Gepetto qui se fabriquait une barque pour te chercher de l'autre côté de l'océan. […]  

 
 
3. Enfin, on peut amener les élèves à dégager le sens global (inférentiel) du film et à se 
positionner personnellement. Quelques questions pour lancer et guider la réflexion : 
 
▪ La fin du film est-elle plutôt heureuse ou triste, selon toi ?8  
▪ Le portrait des adolescents te parait-il juste ? La situation qu’ils vivent est-elle plausible ? 
▪ A ton avis, pourquoi le film s’intitule-t-il Les Géants ? 
▪ Ce film ressemble-t-il aux films que tu vois habituellement ? En quoi leur ressemble-t-il ou 
pas ? 
▪ As-tu fait une découverte pendant la vision du film ? 
▪ Conseillerais-tu ce film à un ami ? à ta famille ? 
 

*     *      * 
 

Quelles compétences la préparation, la vision et l’exploitation d’un tel film développent-
elles ?  
 
Des compétences de 2 ordres : 
 

- des compétences de lecture (expliquées dans les programmes – voir ci-dessous sous le 
titre « Comprendre »), en particulier des processus (en gras dans le document) qui 
permettent de construire le sens de l’œuvre. Ce qui est spécifique au texte écrit peut 
être appliqué, mutatis mutandi 9, au récit filmique. 

                                                 
8 A noter que les fins ouvertes, comme celle du film, sont particulièrement intéressantes pour amener les élèves à 
pratiquer l’inférence : le schéma narratif n’est pas complet, il y manque la situation finale… Il faut aussi discuter 
avec les élèves de la frustration éventuelle d’une telle fin ; habitué, face à un film qui « raconte une histoire », à 
ce que le réalisateur lui donne tous les éléments, le spectateur s’estime en quelque sorte floué… On peut 
d’ailleurs se poser la question suivante face à un film comme Les Géants : s’agit-il d’un film de type narratif ? 
Ou d’un film de type argumentatif (= qui défend une thèse) « à programme narratif » ? Un peu comme un conte, 
en fait : est-ce l’histoire ou la leçon du conte qui l’emporte ? 
9 = « En changeant ce qui doit être changé » ; le cours de didactique se trouve au carrefour de plusieurs 
disciplines. Ici, ce sont les compétences de lecture du texte audio-visuel qui sont sollicitées. 
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Extrait du référentiel « Formation générale – Français (formation en alternance). Ce contenu est présent dans 
tous les programmes. 
 

- des compétences spécifiquement liées au langage cinématographique, qui sont à 
construire progressivement au cours de la scolarité. Lire à cet égard l’encadré de la 
page suivante, extrait du dossier pédagogique du film qui en précise utilement la 
« philosophie ».  

 
 
On n’a jamais fini d’apprendre à lire / à regarder un film… 

 
 
 
 

Jean KATTUS 
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